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AÏN-TÉMOUCHENT
Convention entre Orascom 

et la Direction de la 
formation professionnelle : 

vers le recrutement
de 3 000 jeunes

La Maison de la culture de Aïn-Témouchent
a abrité, samedi dernier, une cérémonie de
signature d’une convention entre la société
Orascom et la Direction de la formation pro-
fessionnelle et d’apprentissage (DFPA) de la
wilaya de Aïn-Témouchent.  Cette convention
stipule que tout recrutement d’un jeune doit
passer par des inscriptions au niveau de
l’Anem comme première condition, alors que
la seconde consiste à ce que les demandeurs
d’emploi aient déjà suivi une formation profes-
sionnelle au sein des CFPA de la wilaya.

Le représentant du groupe égyptien
Orascom s’est félicité de cette convention, la
première du genre, en précisant que pour être
embauché, les demandeurs d'emploi devraient
au préalable être qualifiés. 

Il ajoutera que son groupe recrutera
chaque mois une centaine  de jeunes comme
maçons, ferrailleurs, plombiers et électriciens,
en vue d’atteindre en une année le chiffre de 3
000 emplois créés par son groupe,  25% des
postes d'emploi créés seront destinés aux
étrangers, dont des Egyptiens. 

A noter que la priorité sera donnée aux
jeunes issus des communes de Ouled-
Boudjemaâ et  Terga, communes limitrophes
du site devant accueillir la grande centrale
électrique que compte réaliser le groupe
Orascom dans la wilaya de Aïn-Témouchent.

S. B.

PRODUCTION LAITIÈRE
À SOUK-AHRAS

Une faible collecte
De tout temps, l’élevage bovin et ovin a

occupé une place prépondérante dans la
wilaya de Souk-Ahras qui demeure, sans
conteste, une région fondamentalement agro-
pastorale. Le gros bétail est estimé à 87 600
têtes dont 45 800 vaches laitières et 6 000
vaches importées.

La production laitière oscille entre 30 et 40
millions de litres par an, dont seulement 50 %
sont collectés, le reste se vendant en lait cru
ou en petit-lait. Il n’existe en tout et pour tout
que 9 centres collecteurs.

La collecte se fait à partir des points de
ramassage  de Aïn-Seynour et Souk-Ahras qui
reçoivent la production de six communes,
Sedrata, Tifech et Hennancha réceptionnant,
quant à elles, les quantités de lait provenant
de huit communes. Les capacités de collecte
de lait au niveau de ces points sont appré-
ciables. 

Les laiteries de Skikda et Constantine reçoi-
vent entre 10 000 et 20 000 l de lait par jour à
partir de la wilaya de Souk-Ahras. Pour les
professionnels de l’agriculture, la solution à ce
problème réside dans la création de réseaux
de transformation de lait au niveau local. 

C’est l’objectif auquel aspire l’Etat à travers
un programme de développement du secteur
et qui a été mis en exécution depuis quelques
années avec des enveloppes financières
conséquentes. Pour l’année 2007, et dans le
cadre du programme FNRDA, 214 785 568 DA
ont été alloués à l’investissement dans les
fermes et l’extension du réseau de collecte de
lait et matériel de traite pour atteindre un
objectif de 50 000 l/jour.

L’effort et le soutien de l’Etat en faveur du
développement de la filière lait se sont traduits
par la création de deux unités laitières dont
une est à l’arrêt depuis deux années.

Barour Yacine

Au sein de la population de la ville
de Bordj Emir Khaled, c’est la
consternation après le suicide d’un
jeune homme, 28 ans, mercredi der-
nier. C’est surtout l’incompréhension
générale. Issu d’une famille hono-
rable, bénéficiant de l’estime de tous,
il était difficile de croire qu’il allait
commettre l’irréparable en provo-
quant un drame incommensurable,
sans compter le choc qu’a subi sa
mère en le découvrant aux environs
de 10h pendu à une corde attachée à

une poutre dans un garage, non loin
d’un petit élevage familial.La victime,
dit-on, s’était réveillée comme à son
habitude.  Après le petit-déjeuner, elle
a effectué une halte au café habituel
pour déguster sa tasse de café. Pour
ceux qui l’ont rencontré en début de
cette matinée fatidique, il y avait rien
d’anormal dans le comportement du
jeune homme. Cependant, et selon
les premiers éléments d’information,
le jeune homme, qui serait rentré vers
10h à la maison, s’est ensuite dirigé

vers la remise où était garé le véhicu-
le paternel et a grimpé dessus pour
se pendre.  Le corps de la victime a
été déposée à la morgue de l’hôpital
de Khemis-Miliana puis transféré au
centre médico-légal de Blida pour
une autopsie dans le cadre de l’en-
quête ordonnée par le procureur de la
République près le parquet de
Khemis-Miliana. L’enquête a été
confiée à la PJ de la Sûreté de la
daïra de Bordj Emir-Khaled.

K. O.

Plus de 200 familles
vivent sur ce site, appe-
lé Fonal en référence
au programme dit
Fonds national du loge-
ment. Le terrain choisi
se trouve, en fait, au
sommet d’une colline
qui surplombe la bri-
queterie, au-dessus de
la voie ferrée, dans le
prolongement du quar-
tier Souamaâ, au nord-
ouest de la ville de
Khemis-Miliana.

Quelque 1 000 âmes
sont là depuis la fin des
années 1980, mais le grand
rush a eu lieu au milieu des
années 1990, suite à l’exo-
de des populations des
zones montagneuses envi-
ronnantes, à savoir Aribs,
Soug El-Haâd, Bouhdoud et
Ben-Allal. 

Beaucoup de ces
familles ont fui l’insécurité,
abandonnant leurs terres.
Parmi elles, nombreuses
sont celles qui vivent
aujourd’hui de mendicité.
Des femmes et des enfants
de ce quartier prennent
souvent le train le matin
pour aller mendier à Blida
ou Alger. 

Dans une pétition qui
nous a été transmise, outre
le manque de ressources,
les habitants se plaignent
de l’isolement et de l’insalu-
brité auxquels ils font face
depuis des années. Le
réseau d’assainissement

étant défectueux depuis
des années, depuis sa réa-
lisation, affirment certains,
les eaux usées se déver-
sent sur la chaussée. Des
habitants vont même jus-
qu'à vider les regards avec
des bidons, ce qui repré-
sente un danger pour leur
santé et celle de leurs
enfants. 

Les fuites au niveau du
réseau d’AEP ne se comp-
tent plus, nous dira un habi-
tant. En guise d’éclairage
public, ce sont beaucoup
plus des îlots de lumière ici
et là. «Tout cela n’est rien,
ajoute-t-on. Notre plus

grand problème aujourd’hui
est le chemin d’accès au
site. Une route sommaire-
ment aménagée, imprati-
cable depuis, eu égard à
l’érosion causée par le ruis-
sellement des eaux usées
et les fuites d’eau potable.
De plus, c’est une route
avec une pente de plus de
70 % de déclivité que peu
de véhicules peuvent mon-
ter. On raconte même qu’un
camion de la Protection civi-
le s’est renversé. 

Les taxi les plus coura-
geux s’aventurent parfois à
200 DA, voire plus la course
de 500 m. Nos enfants qui

sont obligés de rejoindre
l’école en contre-bas, par
une piste à travers  champs,
ne peuvent le faire quand il
pleut à cause de la boue...

Selon les signataires de
cette pétition, ce ne sont
pas les démarches auprès
de l’APC qui ont manqué.
«Certes, une fois un rétro-
chargeur est intervenu, il a
creusé un trou gigantesque
qui n’a même été rebou-
ché… Toutes nos
doléances sont restées
vaines.» Aussi, espèrent-ils
que cet appel soit  entendu
par les autorités locales.

Karim O.

AÏN-DEFLA

Le désarroi des habitants 
du Fonal de Khemis-Miliana

Initiée par l’association
de solidarité aux malades
atteints de cancer, Nour
Doha, le centre culturel
Aâmriw de la ville de
Béjaïa abritera, ce jeudi,
dans le cadre de la cam-

pagne «Octobre, mois
mondial du cancer du
sein», une journée d’infor-
mation et de sensibilisa-
tion autour de cette mala-
die à forte prévalence en
Algérie.  Des conférences-

débats autour du thème
«Le cancer du sein»
seront animées par
Mme Gasmi, présidente de
l’association organisatrice,
et le Pr Dilem, président du
conseil scientifique de l’as-

sociation. Plusieurs inter-
ventions de spécialistes et
des témoignages de
malades sont également
prévus à l’occasion de
cette journée.

A. Kersani

BÉJAÏA

Organisation d’une journée 
sur le cancer du sein 

Un homme met fin à ses jours 
à Bordj-Emir-Khaled

L’exode rural a atteint son summum au milieu des années 1990.
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